
D’où que l’on vienne, où que l’on soit né·e, notre pays s’appelle Solidarité

Contre le racisme et contre l’extrême droite, pour l’égalité des droits 
de toutes et tous, pour la justice sociale et climatique

Encore Macron à l’Élysée, rien de bon à espérer, tout à redouter : on n’attend pas !
		  13 millions de voix pour l’extrême-droite, le fascisme en embuscade, on n’a plus l’temps !
	 Réfugié·e·s sacrifié·e·s, Sans-papiers pourchassé·e·s et surexploité·e·s, on n’a plus l’temps ! 
Crimes racistes, féminicides, crimes policiers, on n’a plus l’temps ! 

Alors, on n’attend pas !
	 L’égalité des droits pour tou·te·s, c’est maintenant ! 
Liberté de circuler, de manifester, régularisation des Sans-papiers, c’est maintenant !
				    Plus de fascistes dans nos quartiers, c’est maintenant !
							       Le pouvoir de vivre, c’est maintenant !
A Poitiers aussi des groupes fascistes menacent nos droits, agressent les citoyen·ne·s
Depuis le mois de Septembre, l’extrême droite (et en particulier ses militants ultra-nationalistes et fascistes) s’est redé-
veloppée à Poitiers en vue des élections, stimulée par leur nouveau gourou Éric Zemmour.
Dans tout le centre-ville leurs stickers fleurissent, les militant.es de gauche mais surtout des passants sont aggressé·e·s 
régulièrement. On voit souvent ces jeunes fascistes faire des maraudes entre 10 et 15, cagoulés et armés de casques de 
motos ou de barres de fer.
Face à cette situation inacceptable, il est important de distinguer les différentes organisations de cette extrême droite 
pour mieux les combattre.

Action Française
C’est l’un des plus vieux mouvements de droite nationaliste 
et royaliste. Historiquement antisémite et collaboration-
niste, elle reprend l’idéologie de Charles Maurras et défend 
une monarchie chrétienne, héréditaire et antiparlementaire.
Présente de longue date, elle a formé en théorie politque de 
nombreux nationalistes à la pensée réactionnaire.
Aujourd’hui à Poitiers, c’est un des groupes les plus dange-
reux, enchaînant les maraudes et les formations, notam-
ment des plus jeunes. On notera également la présence de 
Poitiers Royaliste, dont beaucoup de ses membres font par-
tie de l’AF, et qui représente en quelque sorte son bras armé. 
Ce groupe n’existe qu’à travers les violences de rue qu’il en-
gendre. C’est le groupe le plus développé à Poitiers avec GZ.

Génération Zemmour
Avec la candidature d’Éric Zemmour, un nouveau groupe 
d’extrême-droite est apparu en France : Génération Zem-
mour (GZ). Les militants GZ sont souvent des jeunes, dont 
les activités politiques consistent à un soutient à Zemmour 
(tract, collage, etc). Leurs proximités avec des groupuscules 
de l’ultra-droite les rendent également dangereux. De plus, 
sous une couverture soi-disant républicaine d’une candi-
dature à l’élection présidentielle, ils diffusent des idées ra-
cistes, misogynes et homophobes. À Poitiers, de nombreux 
membres des GZ sont aussi des membres de l’AF, partageant 
les mêmes cercles militants violents, xénophobes et haineux.
Génération Zemmour permet aux militants néo-fascistes de 
banaliser leur présence sous le prétexte d’une élection.

La Cocarde
Ce groupe se revendique organisation d’étudiants de droite 
et affiche une idéologie très nationaliste et souverainiste. 
Ils ne sont pas les plus virulents de prime abord, mais cette 
organisation est un tremplin pour des idées plus radicales. 
Elle est présente surtout dans les grosses villes étudiantes, 
Poitiers avait vu la Cocarde se former il y a deux ans, avant 
qu’elle ne retourne au stade embryonnaire. Comme nombre 
d’organisations fascistes, dès que le rapport de force est en 
sa faveur, ses membres n’hésitent pas à se montrer violents. 

Némésis
Groupe crée en 2019 se réclamant du féminisme identitaire, 
mais qui en réalité n’a de féministe que le nom, en effet leur 
unique combat est la fermeture des frontières et le renvoi 
des étrangers.
Ce collectif entretien la confusion notamment par le lexique 
qu’il utilise, mais il ne doit berner personne, ce collectif est 
purement raciste, et n’a jamais défendu le droit des femmes, 
ni leurs acquis sociaux.
A Poitiers leur implantation est très faible bien que quelques 
membres s’en revendiquent.
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